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H. BXISBON présente une courte dnTOrration 
dans la morne sens. 

H, J*OVST combat les objections de IL Bris-

s'oppose D M » ce crédit, 
mai* il Usât à constater que la légalité n'a pas 
«te obaerrée dans las dépenses engagées. 

M. F A * * * proteste contra a» reproche d'avoir 
violé la loi. Le Ministre avait h droit d'établir 
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LaCaemer* « adopté l'ensemble du projet 

CREDITS SaPtUÉERTAOtES 
t e âlsoaaaion s'ouvre sar le projet ponant 

ouverture an Ministre de la guerre, sur l'exer­
cise lat l . s o n la titre dé rgaverrar esttrserti-
««•>•«, de Crédits supplémentaires s'élevant à 

M. jANvimm DB LA H o m dit que le Crédit 
des rsaaoninsa extraordinaires a été modifié 
par al. le Iflnlatre de la gnerre sur le budget 
préeenté par M. le Ministre des finances de-
atsndeot d'abord 170 million». 

L'oratem dit qu* Jifflns H ne refusera les 
fonda demandés pour l'organisation mUtialre, 
mais U faUaft demander d e suite les sommes 
oeossasire* et nous demandons au ministre 
d'examiner M ces sommes sont aecès«*ire*.car 
le rapport de M. Lefaure sar M budget 
«igaew l'insuffisance du matériel de guerre et 
M. Janvier conclut en disant que les fonds 
demandés seraient encore insuffisants. 

Il critique le mot emprunt employé dans le 
rappert déposé; quand les unansse sont aussi 
prospère* que as dit M. le ministre, en n'a 
pas besoin d'emprunt. (Approbation à droite). 

M. J ANVIBB demande de prélever lea fonds 
sur le budget ordinaire. 

M. LB MINISTHB DBS piNANCBS répondant a 
M. Janvier, dit qu'il n'a pas voulu engager 
l'avenir. Quand une nouvelle Chambre viendra, 
M. la ministre demandera un emprunt rela­
tivement aux crédits extraordinaires. 

M. LB MINISTBJI DB LU otnana répond qu'on 
ne peut prélever «17 millions sur le budget 
ordinaire. Il faudrait renoncer aux travaux 
publics. 1,100 kilomètres de railwavs seront 
entrepris a la fin de l'année. Pour l'armée 
comme pour les travaux publics, les fonds 
seront prélevés sur le budget extraordinaire 
dans un but patriotique. 

L'ensemble de la loi est voté par 251 voix 
contre 189. 

La Chambre aborde ensuite la discussion du 
projet de loi portant ouverture au ministre de 
la guerre, sur l'exercice 1881, au titre du bud­
get des dépenses sur ressources extraordinai­
res, de crédits supplémentaires s'élevant à 
23,000,000 fr. 

A l'occasion de l'article 2 du projet de loi 
portant ouverture de crédit supplémentaire 
pour le ministère de la guerre, M. DBSROTOURS 
signale la situation critique faite aux proprié­
taires d'immeubles ou de terrains compris 
dans les zones des servitudes militaires des 
ouvrages de fortification nouvellement classes. 

La création d'une servitude militaire qui em­
pêcha un cultivateur ou un artisan de bâtir sa 
maison sur un terrain qu'il avait acquis a un 
haut prix en vue de celte destination consti­
tue une véritable expropriation partielle. 

Refuser une indemnité pour le dommage 
linsi causé, c'est violer ce grand principe de 
1189 que nul ne doit être exproprié de sa 
chose sans une juste et préalable indemnité. 

Pour ae soustrait* h cette obligation, on a 
jusqu'à présent répondu qu'indemniser les pro­
priétaires de terrains frappés, de servitude, ce 
serait grever le trésor de chargés excessives ; 

Sue dans tous les pava d'Europe, la création 
e servitudes militaires ne donnait pas lieu a 

indeamité. 
Cette objection est absolument inexacte : la 

vérité est que le Parlement allemand a, à la 
date du 21 décembre 1871, voté une loi qui, 
dans ses articles 34-45, dispose que des Indem­
nités sont accordées pour les servitudes mili­
taires créées et que ces indemnités doivent 
être le remboursement de la diminution de 
valeur qu'ont subie les propriétés par suite des 
servitudes auxquelles elles sont soumises. 

M. des Itotours appelle sur cette question 
l'attention de la Chambre et du gouvernement. 

On ne saurait refuser à nos nationaux l'ap­
plication d'une règle de justice que le Parle­
ment allemand a lui-même reconnue et pro­
clamée. 

M. LB MimSTXB DB LA G UBKBB répond que SV18 
méconnaître l'Intérêt qui s'attache è cette ques­
tion, il ne croit pas qu'elle puisse trouver sa 
solution dans la loi actuelle. 

M. des Rotours prend acte de la décla­
ration de M. le ministre de la guerre et espère 
3ne, tenant compte des intérêts signales et 

es précédents de la législation allemande, le 
gouvernement préparera un projet de loi pour 
mettre fin à l'Anarchie qu il a signalée. 

M.LB GÉNÉRAL FAERB répond que si l'on veut 
réformer cette législation, il faut faire une loi 
spéciale. 

M. DBS ROTOU&S réplique qu'à l'heure qu'il 
est cette proposition de loi serait une œuvre 
vaine, mai» le gouvernement peut tomieura 
tenir compte des intérêts lésés. (Applaudisse­
ments à droite). Nous en voyons chaque jour 
des exemples. Dans les zones des servitudes 
militaires des ouvrages de fortification nouvel­
lement classes, des terrains sont pris, des 
immeubles expropriés et, malgré la légitimité 
des réclamations, je le répète,les propriétaires 
évincés ne reçoivent aucune compensation.Ce 
serait pourtant le cas de faire ' droit à leurs 
justes demandas, an moment de voter l'article 
t du projet de loi accordant 23 millions de 
crédit supplémentaire au ministre de la gnerre. 
Qu'on ne perde pas de vue la situation critique 
laie» aux propriétaires dont nous parions. 

Apres «ne réponse de M. le général Farre, 
M. dea Rotours termine en disant qu'il espère 
lu» le gouvernement proposera au moins une 

loi qui mettra tm a l'anarchie qui vient de lui 
èm» signalée. M, le ministre a prétendu que 
même législation existe en Allemagne pour 
tout ce qui concerne l'expropriailou du ter-
rai a nécessaire aux fortifications. 

Cette objection n'eut pas exacte, dit M. des 
Rotours; «a effet, le Parlement allemand, dans 
sa «eas.ee du i l décembre 1871, a voté une loi 
qui, «kms ses articles 34 et 35, dispose que des 
indemnités sont accordées pour fait de servi­
tudes militaires. 

On ne saurait donc refuser a nos nationaux 
une application de règle de justice que le par­
lement allemand, dons on invoque ici l'exem­
ple, a lui-même proclamée. U n'y aura pour 
cela q u e ae rappeler combien est odieuse une 
eervitwde qui empêche a s cultivateur ou un 
artisan de bâtir sa maison sur un terrain qu'il 
a acquis à si huit prix. En fait, c'est bien la 
un acte d'expropriation partielle. 

On objecte que, dans tous tes pays de l'Eu­
rope, la création d'une servitude militaire ne 
donne lieu à Indemnité. Nous venons de voir 
le ooatraire en ce qui concerne l'Allemagne. 

Le projet est adopté. 
! est levée à 6 heures. 

M. d'e Buasy , Buasy , s ous - l i e u te nant «ta fi% d e 
l igne , pense en U m ê m e qual i té au 78e de 

a i . D u t r i e u x , adjudant a u 43e de l igne , 
e s t n o m m é s o u s l i eutenant a u 115e de 
m é m o «cane. 

M- Cornerai , adjudant a n 84e de l igne , 
e s t apaesné s o u s - l i e u t e n a n t du 128e de 
m è n e a r m e . 

M. Périer , s o u s - l i e u t e n a n t au 29e ba-

de c h a s s e u r s à pied, p a s s e au 16e 
de e n batai l lons , en remplacement de M. 

"" p a s s é a u 13e bata i l lon . 

min i s tre de l a g u e r r e v i ent de 
er le* g é n é r a u x c h a r g é s de proeé-
1881-82, à l ' inspection g é n é r a l e des 
mil i ta ires : 
e g é n é r a l de divis ion Lecointe, 
p e u r mi l i ta ire de Par i s , in spec -

éc ia le mi l i ta ire ' e t l 'Ecole 
interie de St -Maixent . 

g é n é r a l de divinlon Ro l land ,com­
m a n d a n t l e 7e divis ion d'infanterie, le 
P r y t a n é e mi l i ta ire e t l'Ecole d'essai des 
enfanta d e troupe. 

M. le g é n é r a l de divis ion baron Berge , 
c o m m a n d e n t l a 13e divis ion d' infanterie , 
l'Ecole n o r m a l e e t l'Ecole r é g i o n a l e de tir 
du c a m p de C h a l o o s . 
_ M . . l e , g é n é r a l de div is ion Munier, com­
m a n d a n t la 18e divis ion d'infanterie, 
l'Ecole r é g i o n a l e de t ir da c a m p du Ru-
char d. 

M- le généra l de divis ion de Miribel, 
c o m m a n d e n t l e 28e div is ion d'infanterie 
l'Ecole r é g i o n a l e de t ir du c a m p de l e 
Va ibonne . 

M.le généra l de br igade Lambert , c o m ­
mandant l e département de l a Se ine et l e 
p lace d e P a r i s , l 'Ecole n o r m a l e de g y m ­
nast ique . 

M. le g é n é r a l c a r o n Berge a. en outre , 
é té d é s i g n é pour inspecter , en 1881, l e s 
é tab l i s s ements d'artillerie o ù s o n t e x è c u 
tée* les c o m m a n d e s de c h a r g e m e n t de 
cartouches à bal les dest inées au tir des 
a r m e s modèle 1874. 

M. P e r r i n , médec in - inspecteur , m e m ­
bre du conse i l d e s e n t e des a r m é e s , fera 
cette a n n é e l ' inspection médica le du 1er 
corps d'armée. 

M. Coulier , pharmac ien- inspec teur , 
membre du consei l de s a n t é des a r m é e s , 
procédera cette a n n é e A l' inspection 
pharmaceut ique du 1er corps d'armée. 

P a r décret du 29 mai , M. Dérivry, adju 
dant a n 87e de l i g n e es t n o m m e s o u s -
l ieutenant au 110e de l igne . 

Dos travai l leurs mi l i ta ires seront m i s , 
cet te a n n é e c o m m e tous l e s a n s , à la d i s ­
posit ion des cul t ivateurs à l'époque des 
récol tes . 

Comme les années précédentes , ces tra­
vai l leurs , appartenant à toutes l es a r m e s , 
seront dé tachés , pendant quinze jonrs .de 
leurs corps , o ù i l s devront être rentrés 
pour le t emps des g r a n d e s m a n œ v r e s . 

Des permis s ions de 15 à 30 jours s eront 
accordées par l e s c o m m a n d a n t s de corps 
d'armée à u n certain n o m b r e de mi l i ta i ­
res noue l eurs ordres , pour prendre part 
a u x t r a v a u x a g r i c o l e s dans l eurs fami l ­
l e s , lorsque ce l les -c i rempl iront les c o n ­
di t ions néces sa i re s pour l e s obten ir . 

Les cu l t iva teurs qui ont déjà été s i ­
g n a l é s , ou qui l e s eront cet te a n n é e , 
c o m m e a y a n t traité peu c o n v e n a b l e m e n t 
l e s mi l i ta ires autor i sé s à travai l l er c h e z 
e u x seront à l 'avenir privé de ce c o n ­
c o u r s , e 

NOUVELLES MILITAIRES 
N e s e l a m t t e n * 

M. Monpert , s o u s - l i e u t e n a n t uorte-
drapaeu e u 8e de l i gne , est n o m m é lîerute­
nant e u î l e de m ê m e e r me. 

M. Rroher. adjudant an 127e de l igne , 
e s t n o m m é sous - l i eu tenant au corps . 

M. Der ivry , adjudant au a.'e d e l i gné , 
e s t nommé sous - l i eu tenant a n 110e de 
m ê m e a r m e , e n r e m p l a c e m e n t de M. B s -
calèer, s u e s * e n 116e. 

U n e révolut ion v i e n t d'être faite d a n s l a 
m a r i n e . A l 'avenir, n o s officiers e t l e s 
mate lo t s pourront porter J a barbe . Voic i , 
d'aill»urs, l 'article 1er d§ l'arrêté dont 
les d ispos i t ions s o n t rendus e x é c u t o i r e s à 
dater du 30 mai : 

> Art. 1er. — Les officiers des diffé­
r e n t s corps de l e m a r i n e , l es corps de 
troupes exceptés , s o n t autor i sé s à porter 
toute l e barbe. 

* Cette facul té est é tendue a u x officiers 
mar in iers , a u x quart i ers -maî tres et m a ­
r ins de toute profess ion e t a s s i m i l é s . 

> Les m o u s t a c h e s n e sont pas portées 
s a n s l a barbe. 

» La barbe n e doit p a s dépasser s i x 
cent imètres de l o n g u e u r ; el le doit ê tre 
entre tenue a v e c so in . » 

BULLETIN DU TRAVAIL 
Plus ieurs j o u r n a u x de Lille publ ient la 

lettre s u i v a n t e que leur c o m m u n i q u e l a 
Chambre synd ica l e des ouvr ier s c h a r ­
pent i er s -menu i s i er s . El le est adressée 
a u x patrons : 

Mess ieurs , 
N o u s a v o n s l 'honneur d e v o u s prévenir 

que l e corporat ion e s t u n a n i m e a. m a i n ­
tenir s e s revendica t ions de 0,50 de l 'heure 
c o m m e b a s e de journée ponr 10 heures 
de travai l . 

Tout patron pourra , après trente h e u ­
res d'appréciation, fa ire déc larat ion à 
l 'ouvrier e m b a u c h é , s'il e s t capab le pour 
ê tre m a i n t e n u d a n s c e s condi t ions . Tout 
différend à ce sujet s e r a d i scuté à l 'amia­
ble en tre patrons e t ouvr i er s . 

A y a n t e u l'approbation de p lus ieurs 
pa trons qui dés irent n e p a s donner l eur 
n o m A l a publ ic i té , l e Chambre l e u r 
adresse s e s v i ve s e t s i n c è r e s fé l ic i ta­
t ions. 

Les o u v r i e r s pourront rentrer d e n s l e s 
atel iers dés d e m a i n jeudi 2 juin . Mat. l es 
pa trons r e c e v a n t l a rentrée dea o u v r i e r s 
s eront cons idérés c o m m e a c c e p t e n t l e s 
cond i t ions de la Chambre syndica le . 

Lea c o m p a g n o n s d e v r o n t , a v a n t l a r e n ­
trée; e n faire l a déclarat ion a u s i è g e s o ­
cia l , r u e de la Viei l le Comédie, 23. 

Pour la Chambre , 
Le secré ta ire , G. L E M A I R E . 

On écrit de Marquise : 
L e g r è v e c o n t i n u e : 
Mardi l es ouvr iers s e s o n t e n c o r e p r é ­

s e n t é s e n v a i n pour r é c l a m e r leur s a ­
laire. D a n s Ut journée , l'affiche s u i v a n t e 
a été p lacardée sur l es m u r s de l 'us ine : 

A v i s . — MM. les o u v r i e r s s o n t p r é v e ­
n u s que , pour évi ter tout désordre , et par 
conséquent dans leur in térê t , l 'usine 
r e s t e r a f ermée jusqu'au jour o ù la p a y e 
a u r a l i eu . 

U s i n e de Marqui se , le 31 m a i 1881. 
L B D I R E C T E U R . 

On dit q u e l e p a y e a u r a probab lement 
l ieu samedi . 

L e s i tuat ion s'est modifiée hier d a n s u n 
s e n s s a t i s f a i s a n t . 

Les c h e f s d e c h a n t i e r s e t u n cer ta in 
nombre d'ouvriers ont é té d é l é g u é s h ier 
mat in a u p r è s du directeur de l 'us ine . 

II A é t é décidé, dans cette e n t r e v u e que 
la repr i se d e s t r a v a u x a u r a i t l ieu a u s s i ­
tôt après l e pa i ement comple t des t r a ­
v a u x du m o i s d'avril. 

En outre , le directeur a p r o m i s formel 
l e m t n t d'obtenir l a paie du m o i s d e m a i 
pour l e samedi 13 ju in . D a n s le c a s c o n ­
traire , îqs t r a v a u x s e r a i e n t de* n o u v e a u 
s u s p e n d u s . 

L t s ouvr iers ont approuvé l e s condi ­
t ions a r r ê t é e s par leurs délégué*. 

CfralWE BE CWIiï!tCE DE ROuf&lï 

Séance dm 31 m e t 1880. 

5 l £ * 5 î ! * * * • » » : MM. A . DelïOesê, 
présidant ; ScrépèV&cfcssel , v i c e - p r é s i ­
dent ; Voldeirffî-UhraVnnè. Motte B o s s u t , 
J " l i S i l b ? * * C B e "*•» Elpy-Dùvi l l i er . H e n -
£,' flWffl00.- Perent -Monfort , F r a n ç o i s 
Rouesel,» Vimehon. >. »... ...j 

Absent s a n s just i f icat ion,»' . ' GAsstUW 
W at t inne . r i 

Le ptWêlf-Vénfbaî d e l à dernière s é a n c e 
• * t lu et adopté s a n s observat ion . 

M. le Président fait part à la Chambré , 

qu'en s e qual i té de m e m b r e du Conseil 
supérieur du Commerce e t de l'Industrie, 
il v ient d'être appelé A Par is . 

M. te Ministre du Commerce a e x p o s é 
à c e consei l qu'au moment d'entrer en 
négoc ia t ions a v e c les pu i s sances pour de 
n o u v e a u x tra i t é s , i l désirait connaî tre 
s o n opinion re la t ivement à l a quotité 
des droit* à établ ir sur l es cotons filés 
v e n a n t de l ' é tranger; qu'il s 'agissai t e n 
m ê m e t e m p s d e vo ir s i l'on pouvait don­
ner sa t i s fac t ion , dans une certa ine me 
s u r e , a u x v ives réc lamat ions de Lyon et 
Sa in t -Et i enne qui se p la ignent de n e 
pouvoir exporter l eurs produits par su i te 
d'un droit trop é levé , s u i v e n t e u x , sur les 
co tons .qu'ils c o n s o m m e n t . 

Après u n e l o n g u e d i scuss ion , le Con­
seil supér ieur e n o m m é u n e commiss ion 
de neuf m e m b r e s dont M. Delfosse fait 
partie , pour étudier la quest ion e t en ten­
dre trois f l lateurs et trois fabricants con-
tradicto iremeot . La commiss ion s'est 
réunie plus ieurs fois 4 cet effet e t el le e 
conc lu , à la majori té de cinq voix con­
tre quatre, que le tarif convent ionnel 
ac tue l l ement en v i g u e u r n e pouvait ê tre 
a b a i s s é s a n s c a u s e r u n grand d o m m a g e 
a l e filature française . Toutefois elle n'a 
pu méconnaî tre le» difficultés qui i n c o m ­
bent a u x industr ie l s exportateurs de 
leurs t i s sus , e t e l le e s t d'avis qu'il y e 
l ieu, au m o y e n d'acquits à caut ion, d'ac­
corder l'entrée temporaire a u x cotons 
filés, & c h a r g e de réexportat ion à l'état 
de t i s sus . 

Prés ident de l a c o m m i s s i o n : M. de 
Freyc inet ; r a p p o r t e u r : M. T i s serenc de 
Bord. - . . . 

Le Consei l supér ieur aura, donc a déli­
bérer, ces jours -c i , sur le rapport de l e 
c o m m i s s i o n . 

A u m o m e n t où s'ouvrent a Londres l es 
négoc ia t ions pour l e trai té d e c o m m e r c e 
et que de toutes parts , en Angle terre , s e 
produit u n e agi tat ion qui a pour but 
d'obtenir u n aba i s sement considérable 
des droits convent ionne l s ac tue l s e t l e 
maint ien des droits ad valorem, la Cham­
bre décide qu'el le s 'adressera à M. le 
Mini«tre du c o m m e r c e pour lui expr imer 
le désir de vo ir n o s n é g o c i a t e u r s re s ter 
f ermes sur le terrain dél imité par l e s 
d i s cus s ions qui ont eu lieu a la Chambre 
e t au Sénat et que l u i - m ê m e a accepté: 
pour lui rappeler que l e Gouvernement 
a promis de n e pas accorder de c o n c e s ­
s i ons qui annulera ient complètement l e s 
majorat ions apportées , d a n s le tarif g é ­
néral , sur les chiffres des anc iens t ra i ­
tés , e t pour le conjurer enfin de cont i ­
nuer à défendre, avec la résolut ion qu'il 
a. déjà montrée , l a subst i tut ion, votée par 
le Par lement , des droits spécifiques e u x 
droits ad valorem. 

U es t donné lecture d'une let tre de 
M. le directeur des postes e t té légraphes 
du Nord au sujet des plaintes formulées 
par le n é g o c e s u r l e s re tards qu'éprouva-
ra i l parfois l a correspondance l é l é g r a -
finique entre Roubaix et T o u r c o i n g . M. 
e Directeur a fait établir , pour l e s huit 

pr9miers jours d e février, u n re levé d e s 
t é l é g r a m m e s envoyé» de Roubaix à 
T o u r c o i n g . La totalité des t é l é g r a m m e s 

, t ransmis pendant cette période a été de 
57; l a plupart s o n t p a r v e n u s a u b u r e a u 
dest inata ire deux ou tro is m i n u t e s a p r è s 
l eur h e u r e de dépôt; l 'écart m o y e n , qui 
es t de huit m i n u t e s , ne lég i t imerai t p a s 
l e s p la intes du n é g o c e . 11 y a d'ail leurs 
entre les deux bureaux u n fil direct et 
spécial . 

Par s a lettre du 9 février dernier , la 
Chambre de Commerce de Roubaix , s ' a s -
soc iant à u n e d é m a r c h e de la Chambre 
de Commerce du HAvre, demandai t le 
ré tab l i s sement de tra ins e x p r e s s en tre 
A m i e n s et Rouen , des t inés A mettre l e s 
grands centres du Nord en re lat ion d i ­
recte Avec le HAvre. L e Compagnie du 
c h e m i n de fer du Nord répond que l'ex­
pér ience faite l'été dernier a démontré 
qu'en fait , i l n 'exis te pas , quant A pré­
sent , en tre le H a v r e e t n o s l i g n e s du 
Nord, u n m o u v e m e n t de v o y a g e u r s suf­
fisant pour justifier l 'établ issement de 
t ra ins supp lémenta ires en tre A m i e n s e t 
R o u e n . Toutefo i s , afin de donner u n 
t é m o i g n a g e de s o n ent ière bonne vo lonté , 
la Compagnie tente une nouvel le et der ­
n ière expér imenta t ion e n rétabl i ssant le 
train e x p r e s s en tre A m i e n s e t Rouen , 
a v e c re tour , s u p p r i m é lors de l a m i s e e n 
v i g u e u r de s o n s e r v i c e d'hiver. 

Le projet que l e s Compagn ie s du Nord 
et de l'Ouest v iennent de mettre & e x é c u ­
t ion , parait a M. l e min i s t re des t r a v a u x 
publ ics de n a t u r e à donner u n e s a t i s f a c ­
t ion suff i sante a u x in téressés . U n tra in 
e x p r e s s part du Havre à 3 h. 30 du so ir 
et arr ive & B u c h y A 6 h . 5, de m a n i è r e à 
correspondre d irectement a v e c l e nouvel 
expres s d e R o u e n à A m i e n s , lequel at te int 
A m i e n s à 7 h. 45 et correspond a v e c l es 
t r a i n s qui s e a ir igent v e r s Lille, Douai, 
A r r a s , v a l e n c i e n n e s , R o u b a i x , Tour­
c o i n g , e t c . 

D a n s l 'autre s e n s , un train e x p r e s s , 
é g a l e m e n t e n correspondance a v e c des 
tra ins v e n a n t des d iverses d irect ions de 
la r é g i o n du Nord, part d'Amiens à 9 h. 
55 du mat in et arr ive à midi 50 è Motte-
v i l le , o ù il e s t re levé par u n train dont 
l 'arrivée a u Havre a l ieu à 2 h. 47 du so ir . 

M. le min i s t re es t ime, a v e c le comité 
consul ta t i f des c h e m i n s de fer, que le 
s e r v i c e des v o y a g e u r s e s t a ins i très c o n ­
v e n a b l e m e n t a s s u r é et que , quant à pré 
s e n t du m o i n s , i l n e peut être demandé 
d a v a n t a g e a u x Compagnies . 

L A Chambre s'occupe ensui te de l a loi 
déjà votée par la CLambre des députés , 
re la t ive à l e durée du travai l d a n s l e s 
m a n u f a c t u r a s e t qui e s t m a i n t e n a n t sou­
mise à la s a n c t i o n du Sénat . 

On s e rappel le que la Chambre des 
députés a r e n o n c é à restreindre la l iberté 
du trava i l pour l e s ouvr ier s adultes ,maia 
qu'elle a décidé que désormai s le travai l 
des f e m m e s d a n s l es u s i n e s e t les m a n u ­
factures n e pourra e x c é d e r o n z e h e u r e s 
par jour n i s i x jours par s e m a i n e . 

L e Chambre de Commerce de Rouba ix 
croit devoir fa ire 'observer à l e c o m m i s ­
s ion du S é n a t que cetta loi n'est pas p r a ­
t i cab le d a n s lea industr ies qui occupent 
s i m u l t a n é m e n t h o m m e s e t f emmes , e t 
c'est pourtant c e qui e x i s t e partout. C'est 
a ins i que d a n s n o s peigna g e s , filatures e t 
t i s s a g e s , l e t rava i l de l'un e s t l ié a u t r a ­
vai l de l 'autre, e t qu'on ne peut a b s o l u ­
m e n t p a s les div iser . Si l a f emme ne t r a ­
va i l l e que o n z e h e u r e s , l 'homme n e peut 
t rava i l l er d a v a n t a g e . U n mét ier à filer, 
par e x e m p l e , a pour condusteur un h o m ­
me tand i s q u e s e s a ides s o n t presque 
toujours des f e m m e s ; privé de sea aidée, 
l e flleur e s t c o n d a m n é à c e s s e r s o n tra ­
va i l . D a n s l e s t i s s a g e s , o n emplo i e indif­
f é r e m m e n t h o m m e s et f e m m e s . tFaudra-
t-il l a i s ser c h ô m e r lea mét iers des u n e s 
pendant que l es mét iers des a u t r e s fonc­
t ionnera ient t < . .. 

Il résul tera i t de cet te loi "un préjudice 
cons idérable pour l e s f e m m e s , c a r el les 
n e t rouvera ient d 'ouvrage chez les indus­
tr ie ls que lorsqu' i l n'y a u r a i t plus d 'hom­
m e s va l ides ; e e s era i t c o n d a m n e r les 
f e m m e s A l a m i s è r e s e n s profit pour per­
s o n n e . „ . . -

Depuis que l e Chambre de Commerce 
d e Roubaix ,^'assoc iant & l' initiative pr ise 
par la Chambre de Commerce de Tour­
c o i n g , a fait dea d é m a r c h e s e n faveur du 
port de Dunkerque c o m m e point d e d ê p a r i 
e t d'arrivée d'une nouve l l e l i g n e anerÏT 
t ime à créer en tre l e France et l 'Australie, 
le projet qui d é s i g n e Marsei l le c o m m e ' 
tè te d e ce t te l i g n e e préva lu à l a C h a m b r e 
deé députés e t s e r a procha inement d i s ­

cu té e u S é n a t . — L a Chambre pers i s te 
d a n s aa convent ion que l e port de Dun­
kerque e t o u s lea t i t res a u c h o i x du g o u ­
v e r n e m e n t , e t e l le décide q u e des o b s e r ­
va t ions en ce s e n s seront p r é s e n t é e s à l a 
Commiss ion sénator ia l e s a i s i * d e l a ques ­
t ion. 

M. le Préfet du Nord t r a n s m e t à l e 
Chambre les avant -proje t s présentés par 
MM Hol leaux et F lamant , pour l 'établis­
s e m e n t d'un c a n a l des t ine à met tre e n 
c o m m u n i c a t i o n l e rég ion industr ie l le du 
Nord a v e c P a r i s . M. le préfet demande 
que, p a r u n e dél ibérat ion prise a v a n t le 
1er ju in , l a Chambre é m e t t e s o n a v i s s u r 
l e s disposi t ions contenues dans ces a v a n t -
projets . 

L'utilité du cana l projeté n'étant p lus à 
démontrer tant e l l e para î t évidente , l a 
Chambre s e borne à l ' examen c o m p a r a ­
tif des d e u x avant -proje t s . Elle déc lare 
préférer de beaucoup le tracé de M. F l a ­
m a n t à ce lu i d e M. Hol l eaux , m a l g r é 
l 'économie dé 30 mi l l ions que ce dernier 
présents , par l e r a i s o n , t o n t e - p u i s s a n t e 
d a n s ce t te quest ion, que l e t r a c é d e M. 
F l a m a n t rédu ira dans u n * p lus forte pro­
portion le pr ix des t r a n s p o r t s . 

L e Chambre émet le v œ u que le canal neté ,devenu indispensable e n présence 
éve loppemeht cons idérable de l a pro­

duction et du trafiic dans notre r é g i o n , 
. reço ive u n e exécut ion auss i prompte que 
| possible. • 

M. 1* président c o m m u n i q u e A la Cham­
bre u n rapport q u e v i e n t d e lu i adres ser 
a i . Carlos Delattre , v ice -prés ident de l a 
Commiss ion des Eco le s académiques , sur 
la fondation A R o u b a i x d'une JEcole na­
tional* dès arts industriels. S o u s c* 
n o m ne trouveraient centra l i s é s l 'ensei­
g n e m e n t a c a d é m i q u e , l'école de t i s s a g e 
et de te inture , tous l es cours publ ics , la 
bibl iothèque e t l e s m u s é e s art i s t ique e t 
industr ie l . 

Ce projet e é té s o u m i s e u Consei l m u ­
nic ipal qui , par a a . dél ibérat ion du 28 
m a i c o u r a n t , l'a adopté e n pr iant M. la 
m a i r e de fa ire d'urgence toutes l es d é ­
m a r c h e s n é c e s s a i r e s A l'effet d'obtenir l e 
plue tôt poHsibl* l'école na t iona le deman­
dée. P o u r seconder l ' empressement du 
Consei l , M. le président inv i t e l a C h a m ­
bre A formuler immédia tement s o n a v i s 
s u r cet te créat ion . 

La Chambre , 
Ouï le rapport présente a u n o m d e l a 

Commiss ion des Éco le s académiques s u r 
l e fondat ion, A R o u b a i x , d 'un* Ecole 
nationale des arts industriels ; 

V u la dél ibération du 28 m a i c o u r a n t 
par laquel le l e Conseil munic ipa l , e n 
adoptant l e projet e t e n v o t a n t la part 
contr ibut ive de l e v i l l e , so l l ic i te l a 
prompte crée t ion de ce t t e é c o l e ; 

Considérant que l e s b a s e s s u r lesquel ­
les repose le projet, tout en s a u v e g a r d a n t 
p le inement les droits de l'Etat, a s s u r e n t , 
par l 'é tabl issement d'une d irect ion loca le , 
l ' indépendance a u s s i complè te que p o s s i ­
ble de notre e n s e i g n e m e n t industrie l ; 

Pro fondément c o n v e i n c u e que le déve ­
l o p p e m e n t d e l 'ense igne-nent t echnique 
d a n s l es industr ies t ex t i l e s e s t pour n o ­
tre v i l l e u n e ques t ion v i ta le ; q u * I* c a ­
ractère art i s t ique q u e l'école n a t i o n a l e 
i m p r i m e r a n é c e s s a i r e m e n t é c e t e n s e i ­
g n e m e n t e s t de nature A e x e r c e r la p lus 
heureuse inf luence s u r les d iverses b r a n ­
ches de notre production ; inf luence qui , 
pour n o u s , s e r a e u m o i n s é g a l e A ce l l e 
qu'ont exercée , d a n s u n e autre s p h è r e , la 
m a n u f a c t u r e nat iona le des Gobel ins et 
s e s e n s e i g n e m e n t s ; 

Déc lare donner , e n c e qui l e c o n c e r n e , 
s o n adhés ion l e p lus ent i ère e t l e p lus 
cha leureuse A la c r é e t i o n , A . R o u b e i x , 
d'une école nat iona le des a r t s industr ie l s ; 
e l le suppl ie M.le Ministre de l 'Instruct ion 
publ ique e t des B e a u x - A r t s de voulo ir 
bien accorder A cet te c r é e t i o n proje ­
tée , l'appui de s a b i e n v e i l l a n c e et de 
provoquer le vote , par l e s C h a m b r e s a c ­
tue l l e s , de l a loi A in terven ir . La C h a m ­
bre verrai t d a n s l e prompte réa l i sat ion 
de ce projot u n e heureuse c o m p e n s a t i o n 
à la déception éprouvée par notre v i l l e C 
propos de l'école d'Arts e t m é t i e r s A l 'ob­
tent ion, de laque l l e Rouba ix , déshér i té de 
tout é tab l i s s ement de l'Etat, a v a i t c e p e n ­
dant tant de t i tres . 

L a Chambre déc ide q u e l e présent* d é ­
l ibérat ion s e r a t r a n s m i s e a M. l e Maire 
de Rouba ix , pour ê tre jo inte , d a n s 1* dos ­
s ier , A cel le du conse i l m u n i c i p a l . 

A l e su i t e de la dél ibérat ion qui p r é c è ­
d e , l e Chambre décide que des r e m e r c i e ­
m e n t s seront adres sé s A M. Carlos De­
lattre e t A MM. les m e m b r e s d* l e 
c o m m i s s i o n des Ecoles académiques pour 
l ' in i t iat ive qu'i ls o n t pr i se d a n s cette i n ­
t é r e s s a n t e ques t ion d 'ense ignement a r ­
t i s t ique appl iqué A l ' industrie, e t pour la 
c o n c o u r s si act i f et si eff icace qu'ils o n t 
apporté A l'étude e t A l 'élaboration du 
projet d'école nat iona le , l aque l l e , a u x 
y e u x de l e Chambre ,es t appelée A rendre 
l e s p l u s g r a n d s s e r v i c e s A n o t r e r é g i o n . 

L a Chambre s o u s e r i t pour u n e x e m ­
plaire A l ' o u v r a g e de M. M e r l u s Morand, 
b ib l iothécaire de l e Chambre de c o m m e r ­
c e de L y o n , in t i tu lé : La législation dss 
patentes appliquée au* industries tex­
tiles. 

Le Président 
A . D E L F O S S E . 

ROUBAIX-TOURCOING 
• A l a N o r d «A« las. F r a n c e 

L'exploitat ion d* l'école de natat ion 
pendant l es a n n é e s 1881-82-88 a été m i s e 
en adjudication h ier m a t i n , A l'Hôtel d e -
vil le . L e m i s * A p r i x é ta i t d e 6,000 fr. 
Cinq s o u m i s s i o n n a i r e s , MM. Gustave 
Ghesquières , Jules Heulst , Louis B o u r -
g o i s , Rivelo is , Et ienne Coutier, s e s o n t 
p r é s e n t é s . 

M. Louis B o u r g o i s e é t é déclaré e d j u -
dicateur a u p r i x a n n u e l de 13,000 fr . 

a v m p p o d r o a a e R e m h s U s t e a . 
Les ac t ionnaires de l'Hippodrome R e n -

bais ien o n t vo té hier 1 adoption des 
p l e n s pour l e cons truct ion immédiate de 
cet é tabl i ssement . 

Comme noua le d i s ions h ier , l 'exposi­
tion des projets étai t t rès remarquable e t 
Mess i eurs l e s Act ionnaires o n t du éprou­
ver que lqu'hés i ta t ion pour leur c h o i x 
parmi l e s n s u f p l a n s q u e n o u s a v o n s 

§u étudier depuis h u i t j o u r s A l'Hôtel 
e s P o m p i e r s . Les u n * é ta ient s é d u i ­

s a n t s par leur aspec t m o n u m e n t a l « t 
l eu rs v e s t e s proport ions m a i s o n t é t é 
j u g é s n e pouvoir ê tre c o n v e n a b l e m e n t 
e x é c u t é s a v e c l a s o m m é dont d i s p o s a i s 
soc ié té : d'autres n e présenta ient p a s 1* 
n o m b r e de p l a c e s suf f i sent e t l e s disposi ­
t i ons in tér ieures d e m a n d é e s a u pro -
S r a m m e , enfin après d i scuss ion , Jes vo tes 

e s 24 ac t ionna ire* présenté é* s o n t r é ­
part i s c o m m e s u i t 

P r e m i è r e pr ime : Proje t portant pour 
dev ise : « Par i s 1891. • 17 V o i x . 

Projet portant pour dev i se : « Par i s > 6 
vo ix , a u t r e projet 1 voix»' 

Seconde pr ime : Projet < Par i s» 82 v o i x , 
e n t r é projet % vo ix . 

Les ac t ionna ires adoptent l e d ispos i -
t ionfintérieure d u premier p l a n e t l a f a ­
çade du second . 

I ls écar tent a ins i la façade co lor iée e t 
dess inée h o r s d* l 'échelle prescri te , dont 
n o u s par t ions h i e r e t adop 
nous paraissai t l e p H è i ^ 
son cache t spéc ia l e t s o n 
Cirque théâtre . L'ouverture 3 * * p l i s c a ­
chetés e d o n n é l e s n o m s d e M. E u g è n e 
Ferret , i n g é n i e u r civi l , A P a r i s , pour 1* 

premier projet e t de M . A u g u s t e Dupire 
architeet* A Roui ' 
" Ains i d o n c , g r * e î 

n o u s a é r o n s u n 
nent , dont la créat ion s e coûtera rien A 
l a Vi l le et donnera e n quart ier d e s Hei 
les e t du Boulevard centra l u n e a n ima t io n 
partientièr*. 

Noue n e c o n n a i s s o n s nais l e s n o m s <?«£ 
personne* qui ont pris l ' initiative d*ce t t e 
entreprise , m a i s n o n * l e u r • d r e s s o n » p a r 
l à vo ie du JournsU dm Roubaix l e s s i n ­
cères fél icitations de tous l e u r s c o n c i ­
toyens . 

N o u s s o m m e s h e u r e u x d e cons ta ter e n 
finissant que l a façade c h o i s i e s e r a l 'œu­
v r e d* l'un d* n o s archi tec tes e t n o u s 
pensons m ê m e que si le nombre des pla­
c e s é t a i t é té fixé par le p r o g r a m m e il au­
rait pris s e s m e s u r e s e n c o n s é q u e n c e e t 
aurai t ajouté A «on p len intér ieur , l e g a ­
lerie qui lui fait défaut e t qui e x i s t e d e n s 
1* p lan adopté. 

U n obit so lenne l a n n iv ersa i re pour l e 
repos deJ'âme de S. A. le P r i n c e Impérial , 
sera Célébré lundi prochain , 6 juin, A l t 
heures , e n l 'égl ise du Sacrer-Coeur. 

N o u s a v o n s s o u s l e s y e u x l e l i s te d e s 
d o n a t e u r s de l 'œuvr* de Pet i t -Wéry .Cet te 
lista n e comprend p a s m o i n s de 46 n o m s 
d'artistee parmi l e sque l s n o u s v o y o n s fi­
g u r e r ce lu i . d'un d* n o * c o n c i t o y e n s 
M.Ketels, anc ien é l ève d s s E c o l e s a c a d é ­
miques de Reuba ix . 

Voic i que l s sont le» résul tats d e c o n ­
c o u r s d e tir o r g e e i s é par l e soc i é té d e s 
Carabiniers de broix , a n Bon Fraisier. 
Ce c o n c o u r s a e u lieu l e * 15, 2 2 , 2 » e t 29 
m a i . 

Prix aux points.—4» pr ix .O .Derveux , 
de T o u r c o i n g , 23 points ; 2* R. Lemonier , 
d* Lille, 23 ; 3* C. Van dam me , d* Rou­
b a i x , 22; 4* H. D e r v e u x , d s Tourco ing ,22 . 

Prix aux blancs. — l" pr ix , Leroy .d* 
T o u r c o i n g , 1 m . 5/20 ; V Bocquet , id. 
3 m 0/20; 3* L.Merci d* Rouba ix t m.5/20; 
5* H. Hof 8 m . 15/S6. 

Prix de bas nombre. — 1er pr ix , Chez 
pelet.de Tourcoing; — 2e pr ix , A . Rode-
d* T o u r c o i n g . 

U n e médai l le e n verme i l e é t é offerte 
A l e S o é i é t é d e e F r e e e s Tireurs du Nord, 
de Tourco ing , c o m m e a y a n t obtenu l e 
pins g r a n d n o m b r e do points d a n s 1* 
concours . 

D a n s n o t r e pet i te édi t ion d e c e m e t i n , 
n o u s e v o n s a n n o n c é qu'une r é u n i o n r e ­
la t ive à l 'achat d s s démol i t ions p r o v e ­
n a n t des m a i s o n s expropr iées pour le 
percement de l e r u e d e l e Gare, s e t i e n ­
drait d i m a n c h e procha in , A 4 heures , e u 
Café de l'Orphéon, r u e du V i e i l - A b r e u ­
vo ir . U n des o r g a n i s a t e u r s d* cette r é u ­
n i o n n o u s prie d 'annoncer e n m ê m e 
temps que c e s démol i t ions s o n t des t inées 
A l 'érection, A bon m a r c h é , de m a i s o n s 
que les ouvr i er s e u r o n t l e faci l i té d'ache­
ter e n p a y a n t u n e r e d e v a n c e m e n s u e l l e . 

Cette soc ié té compte déjA 20 adhérent s . 
Les p e r s o n n e s qui dés irent e n faire p a r ­
tie s o n t priées de s* rendre a u lieu de 
r é u n i o n . 

Le tr ibunal correc t ionne l d e Lil le e 
c o n d a m n é hier , è 15 j o u r s de pr i son e t 16 
f r a n c s d'amende, F r . C a m p a g n e , de R o u ­
ba ix , arrê té c e s jours derniers , p o u r 
ivrs s se e t o u t r a g e s a u x a g e n t s de l e 
force publ ique. tOasO 

P l u s i e u r s r é c l a m a t i o n s nous sont 
adressées a u sujet du m a n q u e d'eau qui 
e x i s t e e n ce m o m e n t l 'abreuvoir . N o u s 
s i g n a l o n s le fait A qui dedroit. 

" S T T h é r y , s é n a t e u r du Nord , a é t é d é ­
s i g n é , h ier , par l e sort , pour fa ire part i e 
de la dé légat ion c h a r g é e d'ass ister a u x 
obsèques d e M. Littré. 

Le Grand Canal du Nord sur P a ­
r i s e n ce m o m e n t s o u m i s A l 'enquête 
e t l'objet d'un g r a n d n o m b r e d 'adhés ions 
e t d* voeux de la part des corps repré­
sentat i f s de l ' industrie ,de l 'agr icul ture et 
du c o m m e r c e , ainsi que des c o m m u n s * , 
d e s m a i r e s , des industr ie l s , des a g r i c u l ­
teurs , e t c . 

La c h a m b r e de c o m m e r c e de Lille a 
adopté u n rapport de s o n prés ident , t rès 
é n e r g i q u e e n f a v e u r du projet de M. F la ­
m a n t . La Société industr ie l du Nord d* 
la F r a n c * , e t l a Société des Agr i cu l t eurs 
du Nord, ont pris des réso lut ions a n a ­
l o g u e s . 

A c e m o m e n t p lus de quatre c e n t s 
maires du département ont e n v o y é leur 
adhés ion A l a c o m m i s s i o n d'enquête du 
département du Nord. 

Cette c o m m i s s i o n a u r a u n travail 
cons idérable , c a r il n'y a pas d 'exemple 
d'un doss ier auss i v o l u m i n e u x . 

L'enquête s e r a c l o s e l e 10 ju in , l e s r e ­
tardata ires n'ont donc p s e u n jour A 
perdre. 

P a r arrêté min is tér ie l , M. Bèb in .anc i en 

Professeur de l 'Universi té , a g r é g é pour 
e n s e i g n e m e n t s e c o n d a i r e c las s ique , e s t 

n o m m é secré ta ire de l 'Académie de Douai , 
e n r e m p l a c e m e n t de M. P é r a s , décédé. 

M. l e professeur Gierd , de l a facul té 
de m é d e c i n e d* Li l le d ir igera , p e n d e n t 
l e s v a c a n c e s d e l e Pentecôte , u n e e x c u r ­
s ion botanique e t zoo log ique s u r 1* l i t to­
ral d u Pas-de-Calais . 

On n o u s envo ie l e s ' r e n s e i g n e m e n t s 
s u i v a n t s , é propos d* l 'accident d e R i s ­
quons -Tout dont n o u s a v o n s p e r l é h i e r : 

«L* n o m m é Dauirc lu igne T.d'unestique 
conduisa i t u n c h e v a l atte lé A u n t o m b e 
reau appartenant A M.Mazure Jean Louis 
A Mouscron. 11 étai t sur s o n c h e v a l ; dea 
e n f a n t e qui s 'amusa ient 1A s e s o n t 
m i s A g r i m p e r derr ière l e tombereau , 
a lors 1* domest ique e f a i t cour ir s o n che­
val .Les e n f a n t s qui éta ient derrière n 'o ­
s a n t c e s descendre s * s o n t m i s A crier , 
1* cheval «'est emporté e t e fait heurter 1* 
tombereau a u bord d'an trottoir , i l y e u t 
u n * s i forts s e c o u s s e qu'il cu lbuta , l e s 
enfant* qu i éta ient derr ière o n t é t é 
b l e s s e s . U n d'eux e s t m o r t par su i t* d e 
s e s b le s sures . On espère q u * l e s a u t r e s 
e n f a n t s pourrront s e guérir .» 

Le roi et l» r e i n e d e SuAde, v * n e n t 
d'Angleterre, ont pas«é mardi par la g a r e 
de UlW,épx tffiï a n p r -
x e l l e s . Leur suite se 
v i n g t a i n e de personne*. 

On l i t d e n s les j o u r n a u x d* Douai : 
M. Levy, inspecteur générât des lan­

g u e * v ivantes , e s t arr ivé a u lycée m a r d i 
so ir , e t i l y fait ac tue l lement l inspect ion 
des c o u r s d'a l lemand e t d 'angla is . 

Voici des détai ls c o m p l é m e n t a i r e s s u r 
le c a s d'un e m p o i s o n n e m e n t qui s'est 
produit lundi, rue de Roubaix , à Lille, et 
dont n o u s a v o n s parlé . 

C* n'est p a s l e s i eur V „ . . g a r ç o n d e 
laboraj^sxe, qui a procuré d i r e c t e m e n t 
a u x demoise l les M... « t D . . l a 
d ins , m a i s u n e d* leurs corne 
ce lu i -c i i 'evait rasasse. Ces» i 

^JStU^sàWsïgfî» 
prises d'hématurie; aujourd'hui Mil* st.." 
e s t complè tement hoir* d e d a n g e r , m a i s 
Mlle D. . . est e n c o r e s é r i e u s e m e n t uaalade. 

D a n s s * s é a n c e du 2 juin 1881, l e 
se i l de g u e r r e de LUI* e p r o n o n c é l e s 
c o n d a m n a t i o n s s u i v a n t e s : 

1* De lassus , Chrétien-Joseph, s o l d a t e u 
8e r é g i m e n t territorial d ' infanter ie , r e ­
c o n n u coupable de coups e t b lesss trss 
ayant o c c a s i o n n é l e mort s a n s i n t e n t i o n 
d* l a donner , a é té c o n d a m n é i l a p e i n e 
de s i x moi* d e pr i son . 

2* Tronsse lard ,Arthur-Louis , s o l d a t a u 
54e d* l i gne , r é c o n n u coupable de v o l 
d'une m o n t r e e t c h a î n e e n a r g e n t e u 
préjudice d'un mi l i ta ire , a é té c o n d a m n é 
A l a pe ine da c inq a n * d e pr i son . 

•**•• _ 
— SAINT-OMBR. — La aession des assises du 

Pas-de-Calais commencera lundi ; elle durera 
dix jours et oomprendra sels* anaires, entre 
autres un meurtre et un Incendie qui a occa-
soinné mort d'homme. 

Nous tiendrons nos lecteurs au courant dea 
affaires les plus importantes. 

— HAZRsaoucx. — La nuit dernière, un a c ­
cident est arrivé è la gare d'HAeebrouck, dans 
des circonstances qui auraient pu occassion-
ner d'Irréparables malheurs. 

Un train de marchandises arrivait en gars 
venant de la direction de Calais ; dans ce train 
se trouvait un -wagon portant un énorme gé ­
nérateur dont les dimensions excédaient les 
limites du gabarit. 

Sur la passerelle qui avoisinait la gare, le 
générateur trop élevé toucha en plein la plate­
forme. 

La vitesse du train et la soudité de généra­
teur suffirent pour enlever la passerelle qui, 
heureusement, resta en équilibre très instable, 
mais n'occasionna aucun des accidents graves 
qu'on pouvait avoir S redouter. Si l'accident 
était arrivé en plein jour, quand la passerelle 
était, comme d'habitude, chargée dépassante, 
on aurait probablement S regretter d'épouvan­
tables malheurs. 

— Dn bien triste accident est arrivé hier, 
vers dix heures du matin, a l'intérieur de l a 
B*re- _ 

Dans une manoeuvre» un accrocheur, Albert 
Walkens, âgé de 25 ans, a eu la jambe droite 
fracturée é deux places. 

s i . le docteur smsggne, appelé immédiate­
ment, a donné les premiers soins an blessé et 
l'a fait transporter S l'hospice. 

On espère que l'amputation ne sera pas né­
cessaire. 

— MAUBBUQB.— La ville présentait lundi un 
aspect inaccoutumé. Tous les officiers et sous-

ciers du 8e cuirassiers axeompagnaiant S la 
Humblot, admis par limite 

et.MenveillanUui 
itlO" 

C e s t d i m a n c h e p r o c h e i n , 5 juin, qu'un 
g r a n d Concert-Fest ival , a é r a Mou A 5 
heures d u so ir , d e n s l a cour de l e n o u ­
velle m a i n * , au bénéfice des pauvres d* 
la commun*. 

Le Fes t iva l e s t o r g a n i s é par 1* F a n f a r e 
de Motte-an B a r œ u i , a v e c l e c o n c o u r s de 
l e Lyre ouvrière, de Mareq , de l a 
Jeune France, d* W a s q n e h e l , d* VUnion 
chorale, d* Flers .de VHarmonie muniei-

K lê, d'H*U*mm*s, d e l ' / n d « p e n d a n t * , * * 
iroq, de l ' H a r m o n i e , d e l a Madele ine-

lez-Li i l* , de VOrphion, de F i v e s e t d e l à 
Société des Intimas. 

L a promenade 
h* e u profit de* e h * a u profit des pauvres a n h e m e a u dn 

h a m e a u du P o n t - d u Brucq , A Flore, a 
p r o d u i t l a s o m m e d* 85 fr. 55. No s fél i­
c i ta t ions a u x organ i sa teur» . 

U a m a r c h a n d de o n a r i o h e net**** J o ­
seph Glorioux Agé d* 71 e n * d e m e u r a n t 
A T o u r c o i n g r u e de* P i a t s a é té prm e n 
contravention peur abandon de voitures. 

s leur colonel, M. 
i ' ige é la retraite. 

Son commandement fera 
avait acquis l'estime et l'a fection de tout «on 
régiment, où son départ laisse un grand vide. 

Détail touchant : en se rendant au chemin de 
fer, le colonel. Humblot trouva dans l'avenue 
de la gare tons les cavaliers da 
venaient dire un dernier adieu a _ 
lui donner une dernière preuve de s; 
• — SAIÏiY-LBZ-IlAimOY. — Utt 
grains de cette commune 
puis quelques jours son 
Jade. Hier soir, en lui doanantA 
délia, lorsque le chien, devenant 
sauta è la gorge et le mordit. L'animal fut im­
médiatement tué par un voisin et examiné par 
le vétérinaire, qui reconnut qu'il était enragé. 

La victime fut conduite chez le pharmacien 
de Laanoy, qui procéda de suite A une cauté­
risation énergique qui empêchera, espère-t-oa, 
la maladie de se propager. 

— DOUAI. — Le Sénégal vient encore de 
aire une nouvelle victime. Ua jeune officier 

d'artillerie de marine, M. Waitersnt, vient de 
succomber, à l'âge de 24 ans, emporte par la 
fièvre du pays, quelques leurs A pains après 
avoir reçu le dernier soupir de s o * eamjnede 
Pol, dont nous annoncions tout dernièrement 
la mort. 

M. Walleraat était ancien élève de notre 
Lycée, où il avait laissé les meilleurs souve­
nirs. Il était allié a plusieurs honorables fa­
milles douai siennes, les familles Evrard, F a n e 
et St-Quentm. 

— Une importante réunion, organisée par le 
Chambre de Commerce de DouaTa eu lieu hier 
dans la salle basse de l'HStel-da-VUln.en faveur 
du prompt établissement da grand canal du 

If. ie sous-préfet de Douai présidait la réu­
nion et a prononcé un discours remarquable 
qui a été vivement applaudi. 

Le projet de M. l'ingénieur Flament a réuni 
les adhésions. 

— Les obsèques du capitaine VaHet, blessé 
mortellement pendant un exercice de tir, ont 
•u l ies, hier, à Douai. 

A ta gare, M. ie capitaine Gosset, asti in tinte 
du défunt, a prononcé un discours oui a vive­
ment ému résistance. 

— BOULOGNE.— A partir du "juin prochain, 
ta Banque de France prendra é Peseemp te les 
effets de commerce sur BouJognesur-lCer. 
' — ANQA. — Le nommé Cuveeer, courtier 
en bestiaux S Aser, rient d'être, sur le de­
mande du parquet d'Avesnés, extradé du grand 
duché de lnxe«Bhonrg, où II fé t s t t réfugié. 

Il est inculpé d'abus de confiance, d enlève­
ment de mineure, de viol et de voL 
: — A-vus*». *- Lé tribunal correctionnel 

d'Amenés, dans son andteiiee ne mercredi 
*«*Un, a e u appelé* juger ie rixe grave qui 
s'est passée le 21 avril dernier, entre des mjli-

mlhtaire 

'danVTcow 
ul hors de 

a occasionné une blessure gra' 
fauche. Le blessé est aoj< 
danger. 
' Apres une brillante plaidol 

***** e t 1* réquisitoire I é 
substitut, le noeueé A --' 
de 25 ans, journalier à . 
damné par application de* „ 
l'art. 40* du code pénal A ojuisxe mots d'em-
prissonnement. 

— ST-OUEX. — Hier. M. le 
oommanoant le corps " 

— W o x i t H o u T — u n * j e n n * M * de i ; i 
de Wormhout, ae trouvant dan» 1 

S mère, U quitta un instant F 
saucier caex s a , § * » « dent la 

travail, elle cou-

w t t s n i 1 ^ 
Où en* s'est noyée. 

allait la rechercher quand eue aperçut son ca­
davre dans l'eau. 

— Wanamc — On uons enesnij*. dit f j s v 
dtcapmr mVMauàrmet, 
v^aunanch* aux environs dé "WAjfcenv — Un 
archer, «n («venant d'an tir a la perché avec 

voiture et s'est b h S a é ^ g r t è v e e s a n t q u i 
succombé le lendemain. 

— ASBBVILLB. — Le 
dernièrement 

hitée. *-ji.oiLoJ JapiisIiKi «-'.u_rm_ 
La gendarmerie a cerné le village et bloqué 

la maison. 
, U a été découvert sous des bettes d'oeillettes; 
U se rendit sans résistance. 

— . i - . » . « - . > , . 
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